
142 Zurlaubiana Acta Helvetica, Bd. 145 

145/103-104 

Er sagt Von Meinetwegen, und uff Mein parolla wolle Er Mihr die pro-

messe gäben; so fehr Jch Jhme in 6 Monaten Mit einem gebührenden 

Vortheil bezallen wolle ... 

Der H Vatter Verziche Mihr Jch kan alzeit nit schreiben biss uff die 

Letste stundt, weil alle sachen so Jncertaines sindt". 
 
1) Welchem Schreiben vorliegendes Postscriptum zuzuweisen ist, konnte bis-

lang nicht herausgefunden werden; als mögliches Datum könnte auch der 
Januar 1651, als sich Heinrich II. Zurlauben erneut in Lyon aufhielt und 
Verhandlungen mit Dervieu führte, in Frage kommen, s. etwa Zurlaubiana 
AH 93/72 bzw. AH 23/11. 

2) s. ebenda AH 141/88 
 

Original  -  AH 145, 231v (aufgeklebt) 
 
 
 

145/104 

1665 Februar 7., Zug                                           A 

SCHREIBEN VON [GARDEHPTM.] H[EINRICH II.] ZURLAUBEN AN DEN 
LANDSCHREIBER DER FREIEN ÄMTER, HEINRICH LUDWIG ZURLAU-
BEN, BREMGARTEN 

 

"J'ay receu La Vostre du 6.me de ce mois avec la Joincte pour M.r 

V[ot]re Pere [den Zuger Stadt- und Amtsrat, Beat Jakob I. Zurlau-

ben], La quelle J'ay rendu ce matin avec La Relation necessaire; 

Mais Vostre dit Pere estant Un peu Jndisposé depuis quelques Jours; 

et encorres alteré de Vostre Dernier Comportement, et ne Voyant au-

cune asseurance de Vostre Ammendement, Respect, ny obeyssance fi-

liale; Jl n'a pas leu la Lettre, et respondu Seulement à la Relation 

que Je luy ay faicte sur Le Contenu de Vos lettres; Scavoir, que 

Vous aviez abusé plusieures fois Sa Bonté avec promesse de Vous am-

mander, et de cognoistre Vostre devoir énvers Luy; et sans effect 

requis; Ainsy qu'il ne pouvoit de Bonne Conscience se declarer ou 

ayder á[!] Espouser Une femme [- Maria Regina von Roll -], qui, Sans 

doubte, pourroit estre aussy mal traictee ou plus que Luy [- nichts-

destotrotz aber kam die Ehe dann am 20. Oktober 1665 doch zustan-

de -]1, en Sorte que Luy et toutte Nostre famille receussent Un 

Blasme Jrreparable; et comme Vous aviez receu et cousté beaucoups 

partout a M.r Vostre Père, et que possedez encorres La [zuerst stand 

vermutlich: sa] Charge de secretaire [d.h. eines Landschreibers der 

Freien Ämter] et autres Biens [so etwa die Wälismühle in Bremgarten 

gemeint], qu'il ne pourroit pas Vous assister d'avantage, et qu'il 

pretend que Vous Luy devez deuement satisfaire ce que Luy devez sui-

vant Vos Accords2, Voullant rabastre Justement Le Reste de Vostre  



Bien Maternel [der 1652 verstorbenen Maria Barbara Reding gemeint]
sur cela ; . . . Enfin Mon Neveu , Je prie Dieu de Vous Ammender , si
non , Touts les Malheurs Vous accableront et Vous perdront Corps &
Ame. Estant en cette bonne Esperence . . .
Sachez de plus , que Vos Propos et menasses , de Vous Voulloir Joindre
aux Ennemis de Nostre famille , sont très Risibles , et  à Nous tout
Jndifferentz ; mais redonderont très Certainement  à Vostre Supplice;
ou [oder : et ? ] Juste Amandement ; Dieu estant le Maistre " .
Auf Blatt 2 34 v findet sich noch nachfolgende Bemerkung des Absen¬
ders :
"NB. La Menagere n ' a peu partir qu ' a Une heurre apres midy . / . "

1 ) s . neben Meier/ Zurlauben "Stammtafel " 864 unter 8 . 1 . 3 . sowie spez . auch
Zurlaubiana AH 131/54 , 58

2 ) s . ebenda AH 40/20

Original , Siegel zerstört
AH 145 , 233 - 234 - Blatt 233 v und 234 r  leer
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